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rend Frère Joseph Fink, prin es ts ete s 


d'actualité était “Le Bilingyisme”, 
| Le distingué conférencier, qui s'est 
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ment, fit ‘un. exposé lueide- de la 

question pour ce qui est de l’ensei- …. 

gnement du français, ea partieu-| pecteurs français : 

lier dans les écoles bilingues de! mandes sont pre: En 

notre province. - : 
Îl fait remarquer, dès le débüt, ruthènes sont visitées par des Jris- 


ighements 
officiels et de source indiscutable à 


que La façon dont. on traite cet| de dans erlain ciel ou 1° 


questions sur je terrain politique 
est des plus pernicieuses; Vesprit 


pas à rougir GTR (pe de comparer les résultats ? L/on 


du public est mal la lu-|: Le plan qui est age: | Prétendrn que.les éoglee angiaion 
à $ ne sont en jeu; évidemment 
mière du fanatisme, du mensonge, vu da langue | y AY 
politiques, qui font primer la force | vers pays qui ont eu le même cé. 
sur le droit. pe co 2 réa ir ie: 'a- 
Les journaux font de-eetté-ques- a loi naturelle, d'après les lois 
tion un sujet d'attaques perverses | 7 la juoaoioge à dans la sai- ’on trouve dans les écoles bi- 
en vue de s’attirer une certine no-| 5e la lingue NÇONS | [ingues françaises. Par ces condi- 
toriété, Ils s’en servent pour in-| introduisons uelll gun tions nous voulons pariee 4 l'édu- 


| culquer des idées dont l’applica- Netp lan Les 
| tion ne saurait que éauser de la | dont nous ayons déjà parlé préten 
| méfiance et de la division parmi | dent que l'étude d la ai 

edix qui devraient être unis. ternelle est une 


La clause 93 de l'Acte de l'Amé | Rage ue daillegiaie lame 
ique Britannique du Nord, 1867|gnée. Ils prétend les pro- | 0 >, | seignement est donné 


ir et ? S'il -nous était 
rmis dé jetér de là lurmière sur | classes et én fit 
es résultats obtenus dans les éco- 
les dont on veut faire l’école type, 
ne nous serait-il pés permis de eroi- 
re que les écoles purement anglai- 
ses ne sont pas non plus tout ce 
qu'elles devraient être ? Sous le 
rapport des enfants en retard dans 
leurs classes nous pouvons affirmer 
que le percentage des enfants re- 
tardataires dans les écoles rurales 
anglaises est dans la même propor- 
1! | tion que dans les écoles rurales bi- 
* | Inigues françaises-anglaises ? : 

Quel a été le résultat de l’inspec- 
tion spéciale relativement à len- 
seignement de l'anglais? La teneur 
générale de ces rapports a été que 
chez les commignçants, dans ge 
grades 1 et 2, les enfants ne parlent 
pis l'anglais; dans les grades 3, 4 
et 5, les enfants ne parlent pas 
l'anglais couramment; dans les 
grades 6, 7 et 8, ils le parlent d’une 
manière très satisfaisante. Les ré- 
sultats définitifs dans nos écoles 
sont satisfaisants, très satisfaisants 
au dire même de ces gens qui ont 
visité nos écoles; cependant: l’on 
s’acharne à dire que les basses 
classes comme dans les glasses in- 
termédiaires on ne connaît pas as- 
sez l'anglais. 

A la lumière du bon sens doit- 


et là clatée 22 de P'Agto de Mani: [grès de Penfant à l'écals-seruent 
toba 1870 sont citées à l'appui des up plus rapidej4s'ils n’é- 
taient pas entravés par le fardeau 


droits des minorités; la première, |: ": : 
concernant les minorités tout | utile de sa propre langue. Leur 
le Canada et la seconde, pour ce 
qui congerne les droits de la mino- 
rité dans notre province. / 

Si les lois d:1 pays ont quelque si- 
guification quand elles sont pus | 
sées par une législature britanni- 
que quel ne doit pas être l'étonne- 
ment de ceux qui respectent ces 

: lois de constater qu'une loi pro-| 
vinciale passée en 1890 vient se 
faire fi de lu loi constitutionnelle 


de 1857 et du pacte fédéral de 1: l' ant on À 
1870 La cause célèbre de “Bgr-! MEUX anglais s'ils avaient au 


rett” obtint une décision du:Con-!Préalable appris leur propre lan- 
j sil Privé d'Angleterre, disant que, 
| la province avait le droit dé passer 
telle loi. Sur appel de la minorité 

11) il fut constaté, par ln même auto- 
li rité, que cette loi enfreignait des 
droits dont jouissait cette minorité 

. et qu'il était du devoir du gouver-| 
nement fédérai d'y pue remède. 


ses. 

J1 est heureux ‘de dire que les 
éducateurs de renom venant d’An- 
gleterre, noue ici, ont ré 
une appréciätion on ne peut plus 
flatteuse des résultats rs fre 
cole Provencher. : De nombreux 
visiteurs, compris les personnes 
distinguées qui dirigent le Dépar- 
tement de Pisstraction de cette. 
Province, ont fait l’éloge de leur 
travail. Ces suecès sont dûs à ia 
coopération efficace des parents, 
aux dispositions bienveillantes et 
généreuses des commissaires et 
aussi aux efforts consciencieux de 
son personnel humble mais sincè- 
rement dévoué. 

La représentation inégale offre 
de grands dangers. Contre ces me- 
sures qui peuvent offrir de si 
grands dangers et qui ont une por- 
tée si vaste aucune voix ne s'élève. 
Croira-t-on pour cela qu’elles ont 
l'approbation unanime de toute la 

pulation ? Encore une fois,qu’on 
interprète bien ce silence ! ! 

En terminant, le Frère Joseph 

dit que ce qui fera des citoyens 
loyaux sera la jouissance des droits 
paturels que tous doivent respec- 
ter. La jouissance de ces droits 
touchant la langue et la religion 
rendra le peuple paisible et heu- 
reux. 
Il est à espérer que nos gouver- 
nants sauront faire face à la situa- 
tion et ne se laisseront pas dominer 
par les esprits surexcités qui cher- 
chent à les influencer. Nos défen- 
seurs sont peu nombreux, mais 
nous aimons à croire que les déci- 
sions qui doivent affecter une par- 
tie si importante de la population 
de notre province seront prises 
dans le sens des données inviola- 
bles de la justice et du droit. 


que ces enfants, connaîtraient 


à 


. En voulant abolir le système bi- 
lingue c'est dans le but, dit-on, de 
former une génération dont tous 
les membres auront les mêmes as- 
rations; c’est dans le but d’éta- 
lir des moyens faciles et unifor- 
{mes de communication entre les 
r En conséquence, un bill réparateur | &oupes et les personnes de façon 
fut proposé par le gouvernemient | faciliter la direction des unités 
d'Ottawa. Ceci était en 1896. brest but commun. Les adver- 
Cet acte n'ayant pas eu l'appro-| WT du bilinguisme semblent 
bation de la Chambre, il y eut élec-!(T0Ire qu'on n6-Saurait tre sujet 
tions générales et le parti libéral britannique sincère sans être An- 
vint au pouvoir. La mème année glais. L'histoire de plusieurs pay» 
le gouvernement Laurier prit des! d'Europe, entre autres l’Aisace, la 
mesures pour æègler cette question | Lorraine et la Pologne leur ense: "sttenÀ | ai 
qui était d’une si grand importan- | € Pourtam que si après bien des | OÙ # attendre que la Le ne 
ce pour la tranquillisé du pays. Au|*nnées l'on parvient à diminuer "© soit parlée dans les classes où 
rintemps de 1897, à l'instigation l'usage et la sphère d'action d'une | L'on Li des onfarie fremais æ 
“4 gouvernement fédéral une loi langue, les eœurs ne se changent |? à ‘ ans: doit-oùi #'ttendre que 
fut passée par le gouvernement ; PUS: facilement. Ne voit-on | ans les classes intermédiaires, ou 
rovincinl touchant les griefs del Pas des Alsaciens, devenus Aile-|?0n trouve généralement des en- 
à minorité. Cette loi connue gé- | Mands de nom et de langue même, | fants français 96-770 19-ans où 
néralerment sous le titre d’arrange- |CCONNT, AU prenrer cri Je guerre, | meme 12 Pad le vonles, 
ment Laurier-Greenway, contenait * lancer fièrement sous les éten- doit-on s'attendre, dis-je, que ces 
une clause spéciale relativement dards de la France qu'ils aiment | enfants Loan drenraseguanenrr don 
au français Ce fut la naissance toujours pour cotbattre celui qui glais. Nous constatons que les jeu- 
du bilinguisme. L'on devrait plu- les avait opprimés par la force? nes gens dans les écoles secondaires 
tôt dire du multilinguisme, ear la! D'un antre côté, l’histoire de no- De l'université sans des 
| clause qui a trait à l'enseignement | tre propre pays ést. là pour témoi- difficultés presque insurmontables 
{ du français donne à eut 


les au-| gner que dans le pesé comme au- | : .Mutriser une seconde langue en 
dépit de leurs études antérieures et 


tres langues le même avantage jourd'hui, ceux qi parlent moin: : st 
: qu'au français quand elle et re-| bien l'anglais ne sont pas tonjours malzré la maturité de leur âge, NOUS ATTENDONS 
présentée dans une école par dix|les moins loyaux à notre Roi. : er-mqutoiamchenc sy fu sr 
enfants qui purlent teiie lan ve. | Certain: i i i af ces , 
qui ] [4 ertains esprits moins radieaux | ent atteindre en un plus court ese| Le gouvernement Norris n’a pas 


C'était donner aux langues étran-|semtlent vouloir faire exceptio . + ; 
gères une partie des droits qui nous| pour le français. Nous est “e ps Lys de La un st pod pt 
avaient été assurés par la Consti-|le gouvernement n’a pas le pon- be sPeÿ vi fnés ? ne 
tution. Nous pouvons dire que si} voir de faire disparaître de nos sta- . ve. ‘ 
l'enseignement du frnaçuis dans|tuts la clause qui a trait à l'ensei- Nous nous demandons anssi : 
nos écoles subit de si rudes attaques | gnement bilingue; il ne ut le avels sont ceux qui ont visite nos 


actuellement. c’est dà au fait, en-| faire ni légalement ni moralement. | “©°les ? Dans quelles conditions 
: les ont-ils visitées? Quelle était leur 


vtitude? Quel compte ont-ils tenn 
faible *! es circonstances q'iant an milieu. 


encore présenté sa loi au sujet des 


écoles bilingues. Nous attendons. 


fommage a lhéroisme 


(La l'rese) 


gue étrangère eu diseutant la por-| proclamé le 
tée de la clause qui se rapporte! i 


ce. quant au fait même qu'ils 
étaient de purfaits étrangers aux 
enfants ? 

Nous avouons que dans la direc- 
tion du progrès le champ est vaste 
mais il n'en est pas moins vaste 
chez eux. 


Selon Cabriel Hanotaux, l’hé- 
roïsme, c'est le sacritice absolu: 
c'est le don de soi à ce qui dure. 
L'homme qui a fait “son <acrifice” 
à trouvé l’objet et le sens de sa des- 
tinée ; quelque chose de plein et de 
fécond dilate son eœur; un sang 
ioveux et fier bat dans -e3 veines ; 


= de 


Fr el ge 24 4 pu 7 “ d'A à we d 
A On Li it TE À LORS she ot ou ae 


see r- en dun ot =D 


elle verrait, tel qu’il est, le soldat 
de France, elle reconnaîtrait cette 
race, hardie, cordiale, vibrante, 
7 (pleine imaeinaton de rent | vincial libéral en 


et la confiance muturlles, où les 
chefs demandent + qu’ils ne 
commandent, où la 

d'autant plus exacte qu'elle est 
spontanée, où les missions les plus 


français d'Ontario-—L'Hon. séna- 
teur P. Bandry, président du Sé- 
nat, a été l’objet samedi d’une tou- 
chante manifestation de la part des 
membres du Sénat. A l’occasion 
du.70e anniversaire de sa naissan- 


que “buste ‘en bronze, œuvre 
sculpteur Laliberté. 


vernement a le droit de savoir si 
l'op 
tension d’un an. 

quiescer à cette proposition, si elle 
se livre à la moindre obstruction, le 
gouvernement sera justifiable d'en 
appeler sous le plus court délai au 
peuple. s 


uen ce qu’il a l’intention de faire. 
franchement, si elle désire que les | P 
élections générales soient tenues 


durant la guerre. 


équivoque. 


Moniteur du Commerce, qui vient 
de commencer sa trente-sixième 
année de publication, et auquel 


qui n’est pas du tout dans le ton 
d’être méditée : 


quelque peu languissant peñdant 
la dernière huitaine; c’est la réac- 
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i que seul le de- 
Cu tulle duihe dy le | 
er une carte qui fixe la maigre por- 
, A tranchées européennes la civilisa- | tion attribuée à je Rbitant, 
À Re Dre rem- | tion et la liberté. ne disent que trop que la famine 
ir toutes ces elle s’: e ss. les guette, car le pillage des 8 
rait surtout dans les tranchées. Là, (Le Canada) occupés n'est qu'un maigre et in- 


suffisant palliatif aux 
ces du bl 


étermination à 
ce sujet. La participation ‘inten- 
æ, volontaire, mais sans restric- 
tion, du Canada à la guerre, n'est 
ni une question politique, ni une Île 
question de race. C’est, selon les combe sous les coups qui lui seront 
les mémorables de Sa Gran- | portés par nos ârmées sur tous les 
vas Monseigneur-Bruchési, un de- | fronts, c’est des effets du blocus que 
doit périr la puissance militaire de 

l'Allemagne, et elle le sait bien au 


ilus”’ forment une gran- 
où règnent l’aflection 


À + : 
discipline est vant peut-être qu'elle ne suc- 


uses s'exécutent dams le si-4": ‘ 
ù ot l'abnégation où il ny AL sacré r les Canadiens- 


rom la mort 7 re eoyens du Ends” 4 mr 2 pe du pr gird ceux gr 
(L'Erénement) vent bien. haine ile ont 
Le nouvel Orateur de la Cham- ve Air À assez baut 

REVUE DE [A PRESSE bre des Communes. — Rarement | je qui Pen E voté. 4 it 
une carrière s’est ouverte sous dés porté par la for 


midable flotte de la G 
gne. Ce n’est pas seulement l'hu- 
miliation qu'ils ressentent d’avoir 
été contraints-de cacher dans leurs 
org never gr les ohne 
duité à son poste. Bientôt après il | 791 Us étajept s' Îlers, Qui a valu 
était Eat comme l’un Fr tra- LÀ Vohopis =res 4 ‘honneur 
vailleurs les plus actifs et les pl Lu Joe place 
heureux du parti. La part quil dans A rage hndgh pas soule- 
prit aux débats sur le bill du se} in 7 se Jin 102 
a em clé 0 de 1 
ture le m en évidence . ui TT | 
jamais. Enfin, lors de l'élection QE ec à 2 
partielle de Chélessquer: il fit Eur | ses ailie 
et si bien qüe ses chefs reconnu- 
rent qu’il avait été un fneteur im- 
portant de cette magnifique victoi- 
re conservatrice, * : 
L'an ere, M. nt 2 était 
appelé à siéger en qualité de.vice- 
rhin de la Chambre. Il s’ac- 
quitta de ses délicates fonctions en 
homme de tact. Aussi fut-il tout 
naturellement désigné à remplacer 
M. Sproule, lorsque son prédéces- 
seur devint membre du Sénat, Dès 
que cette nouvelle fut connue, M. 
de 


auspices plus brillants, Il y a qua- 
tre ans, à peine, que M. Sévigny 
est arrivé à Ottawa. Une session 
lui suffit pour faire connaître sa 
valeur comme orateur et son assi- 


(L'Action Catholique) 
Honneur au chef des Canadiens- 


. 


.….… 
(La Patrie) 
La vie du Parlement.—Le gou- 


la sensation KA 
par l’implacab 
travers loutes les mérs toute 
puissante flotte britannique. 

Cette haine, la Grande-B 6 
l'a bien gagnée, et elle a du même 
coup conquis la reconnaissance des 
Alliés, qui se rendent compte de la 
part immense, incalculable, qui de- 
vra lui être attribuée dans la vic- 
toire finale. 


Un train de fret du C.NR, est 
venu en collision avec loco- 
motive, dans les cours! du C.NR. 
au nord de Saint-Boniface, Hundi 

mr ro R, Gilmore et 

cv Tait, aiguille ont 
été tués. W. Wortman at. 
feur, s’est fait broyer une jambe 
et Edouard Creiger, ingénieur, a 
été contusionné assez sérieusement. 
L'accident sest produit vers les 
quatre heures, Un rideau de fu- 
mée causé les locomotives a 
contribué à l'accident, Wortman 
dont la jamte a été brovée a éi6 
transporté à l’hôpital. On 
le sauver. Quant à Creiger il a été 
conduit chez lui et son état n’est 
pas grave . 

Cet accident a rassemblée sur 
place une foule épouvantée qui a 
donné tous les secours possible. 


ition consent ou non à l’ex- 


Et, si l'opposition refuse d’ac- 


On affirme d’ailleurs que c’est 


. + 


évigny fut eomplimenté et fêté 


Es a LS ar une foule d'amis appartenant 
à tous les partis et à tous les grort- 
pes politiques. On convenait par- 
tout que le nouveau président et sa 
digne compagne sauraient faire 
honneur, à leur race et à leur pro- 
vince dans la haute situation qui 
leur était ouverte dans la capitale, 
+. 
(Le Devoir) 

La résistance ! — Elle s'affirme 
pes et ceux qui voulaient en 

nir avee notre race et notre lan- 
gue peuvent constater que les atta- 
ques ne font que réveiller le vieux 
sang français, De Winnipeg, — 
d'où venaient ces jours derniers de 
nouvelles menaces de persécution 
— le télégraphe nous apporte ce 
matin une riposte, éelatante com- 
me un coup dé elairon.—Défendez 
votre langue partout, dit Mer Béli- 
veau, défendez.}n de tonte votre 
âme. . Et, décuirant les voiles que 
l'hypocrisie voudrait tendre sur la 
situation canadienne, le fils +. 
tuel et le digne suecesseur de Mgr 
Langevin ajoute : On flétrit le 
Kaiser parce que pen er vou- | 
drait faire triompher ce principe 
que la force ja ris le droit, Cette| 11 # fallu Feaucoup de temps 


s - [avant qu’on pôût sortir de la loco- 
odieuse formule sera-elle plus ex: | motive où ils étaient broyés, les 


cusable au Canada qu’en Europe ? | : - , 
Une fois de si se vérifié la aiguilleurs Gilmore et Tait. 


grande parole de l’Arehevêque- 
soldat au congrès de Québec: “La 
persécrtion décourage les races 
sans vigueur et Les hommes sans 
conviction, comme la tempête abat 


Il est temps de faire cesser tout 


+. 
(Le Droit} 


La situation économique —Le 


nous offrons, à cette occasion, nos 
meilleurs souhaits, donne une note 


imiste ordinaire, et qui vaut 


“Le commerce en général a été 


tion qui se produit ordinairement 
pendant environ üne semaine ou 
deux à la suite des fêtes de Noël, 
du premier jour de l’An et de l’E- 
piphanie. La tranquillité a existé 
dans le commerce de gros comme 
dans le commerce de détail. 

“D'un autre côté, l’activité a été 
soutenue dans toutes les industries 
qui sont en relation directe on in- 
directe avec la fabrication de four- 
nitures de tout genre nécéssaires 
aux armées en campagne, et il en 
résulte une bonne distribution 
d'argent parmi une certaine classe 
de la population ouvrière et dont 
le commerce de détail profite. 

“Dans le moment les prix de tou- 
tes les denrées sont à la hausse et 


Cué de St. Bonif «e 


il n'y sp ,de perspective qu'ils les arbres sans racine, mais elle Soumissions pour uniformes 
baisseront d'ici queiques semai- provoque des cœurs vaillants.” et bottines des Polices 


nes. 


Le blocus 


C'est ce qui detruira la 
puissance de l'Allemagne | 


(La Presse) 
quées “Soumissions pour les unifor- 
mes et bottines des Polices et Pom- 
piers” hdresnées au Secrétaire-Tréso- 
rier de la Cité de Saïint-Boniface, se- 
ront reves jusqW'à cinq beures, jeudi 
le trois février 1916: 


La conscription ne viendra pas. 
—Le Congrès des Métiers dd 
Travail du Canada, qui s'est pro- 
noñcé carrément contre la cons- 
cription, en septembre dernier, a 
dû entendre avec satisfaction 
déclarations que Sir Robert Bor- 
den et Sir Wilfrid Laurier vien- 


nent de faire, à la Chambre, sur sions ne s-ra néces 
cette question troublante. (Le Pere) + Par ordre, 
R , . L. MARCIL, 


L'attitude des chefs de nos deux 


St. Boniface, 25 janvier 1916. 


+ 


